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forott dont Io couvert impénétrable semblait
protéger si puissamment notre belle vallée,,
à cette forêt qui, semblait-il,. devaitdemeu-t
rer là debout pour jamais, comme un remn-
piart *devant lequel s'arréterait la hache
im.puissante d'une poignée. d'honuo. . Rap-
peonBi-nous ce qu'il, a 1b.ll' do" trayaij
pénible et persévérant dans cette lutte do
tous les jours, exprimée par 9.000.000 d'ar-
pents de terre défrichée 1

Ce passé a son enseignement et est bien
fait pour nous donner confiance dans l'ave-
nir. En voyant l'enthousiasmeo général qui
sWest emparé de notre, population pour tout
ce qui touche à la mise on va leur de nos
terres incultes ; on voyant les octrois consi-
dérables votés annuellement -à-l'ou.verturo-
de, nouveaux chemins. pénétrant auemur de
la-forfit, noius,. onsidi* rons comme incabcu_-
labl .l'augmentatigu -que nous promettent
vingt, .années à venir, -non gou1ement, dans.
no!tre pqpu1pgofl,,mais dans, notre. pradue- i
tipnaà.tous;les degi4

Pourvu toutefois.qu'une impuilsion.intel-
ignsitdonnée, à. Ce vaste mouvement.

PoUrvu que la direction des- moyens em-
ployés.no soit pas laissée-aux intérê3ts do
localité, mais soumise aux exigeýxoes de
l'int4rfit gén@al En un mQt, pourvu qiqo
les octxroifiduý gouVernÇmenit ne soient pas
empI.9yés. à la colons4ion. de. nos terres
at4Çit!ýaq dtriment.dsrce alluvions.do
nos Vallées, laissées improductives et. sans
voies. de communicattoon. Pour atteindre
les plus, grandes' source.s d'utilité kublique
de es, pctrois,: il faudrait une étude préala-
ble -de la,,valeur relativedeùs'terres à coloni-
,ser4 au.poipit de vue de. la nature, dut sol,
-dei .débouç4és, et de leur. avenir probable.,
'Ce -n'est. qu'autant que le gouver-nement
aura, asdonnées exactes sur cette valeur
reiye quil. pourra employer d'une
manière productive les mQyçne mis-à sa
dispoi'tion dans le 'but -d'ouvrir à lacwoon-

sati l vaste champ do nos.terres incultes.
Etc'est parçe que nous avons voulu nous

:rendrEý cop.tq par nous-mêm~e do.la. valeur
de cet immen1se territoire situé entre
Que4c et le Lac, St., Jean que nous avons
*demndé. comme, une faveur l'autorisation
-de. suivrç. l'exporation.faite réceemment'par
let gouivernement dans le but. d'ouvrir un
.,chemin de Québec à l'emboulwme. 4 la

iêmo.ýeMetabetchouau.
Depuis deux ou trois ans un certain

nombre de ,nos hommnes publies,. dont lI'ha-
W4.consiste à se. fvire un.1 piédestal de

4~~ .s mesures populaires quise présen-
Àten»%, q sont. emqaré da la que4tiqpdel

Colonisation qu'ils explqitent on la prônant
à tous les, coins de rue pour s'attirer les
faveurs .dnpt peuple, à la façon des saltimban-
ques on foire, tappaut de la grosse caisse.
Nous n'aurions pas d'objection au métier 4e
ces bonnes gens, »'ils ne ýs'arrogeaienbt do
décide oernier ressort. do, la sincérité
des hommes sincèrement à l'oeuvre et qui
depuis dix ans ont travaillé incessamment au
développement de nos ressources agricoles.
C'est ainsi que la, presse de l'opposition
nous a accusé d'avoir pour mission d'étouf-
fer à prix fixe le projet d'une voie de com-
munication entre Québec et le lac St. Jean,

Rien ne peint mieux le mobile de eettý
clique do fescurs de colonisation, qui ne
peut voir qu!uno spéculation personnelle
attachée à tout acte de dévouement à la
cause qu'ils font métier de jouer. En effet
pour eux. qui j ouent à la, colouisation il doit
6te difflicile do ,croire à un dévouemen t
séreu. Heureusement que nous n'en
sommespas.ànos dé.uts et que.notro passé
depuis dixans est là-pour, di.re-les sacrifices
de. temnps et d'argent, les.études persýééran-
tes et cia q années d'absence, à un. fige où. le
paya est.cer, qui sont nos titres à Ia.çon..
fiance du publie. Titres que personno. 4ç
cou tera, et qui neprettent. à ýpersonne
de douter dol notre sincérité. pour tout., ce
qui se rattache à l'agriculture -denptrepays.

Dans cekfr exploration,, dont nous
allons donner le compte-rendu,. no.
avons coura, des dangers sérieux; pçndane
cinq serneines de notre vie des boig nopa
avons été soumis à une~ nourriture à la-
quelle nou. 'tinspas, fait et à des fatigeg~
dont nonp n'avio4e.pge, l'habitude. La toz-
ture m.QraIQ,- des dernierg jours...91r non$
avon.s comp)lêtement manqué de viv~~
avec. la.pçepective de. n'arriver jamagis,.a
été sai, pénible qu'elle, pouvait être, ay.q9
une fia moins heureuse.

Notre. naufr.qge sur le, lac St. Jean a-té
probablement le plus grand danger auquel
nou 's ayons jgaas été exposéýz dang unç
tempêtç. Maistous, ces. dangers, ces fati-
gues ne sont qg'Un incident au milieu deo
danger3,, des fatigues et des ennuis des cinq
premières an»ées de notre. voyage .en Eg-
ropp, et des .cinq années que nousý avons
passee depuig. notre retour ardeminent.à
l'oure d&a cause, agricole.

LIZ3IEPB> DIS QUE=EO
(JfMEPLORATION -d'un. chemin de
CJIQuébec au lac St. Jean offrait dei
~difficultéspou communes,. et exigeait

des préparatifs considérables pour
assuer, le succès d'une expédition à

REVUE AGRICOLB.132


